
MONTRE~AL, Saimedi 2 Novembe 1878.

Un».............................81.00
Abonnemnent.s s ixmots............... ....... oI

Trotm ts............ ......... I.5

I ~îîî'm'iî mix:

E D IT EU R-PROPRI ETAI RE

-oleil. Voici lesI troid-lqui wont nours
.rriver et te" four tout' ortei n l,111
detýenir d'un né(ces>ité asle

- ' rai. enimaraet, rîir le lio.a
d'unii air dtégagé. mais le- pubb11-t de' Ml11 ro.
al -I lirke I.as iait dores crtbid.. 'ùt- o Il,
l'hero eme, ioire m:it re. n'a l ii ai >ui

arinntdefurred aneudi' enimque.s (i dei chapeauxmiî pu'Iil 'o:i
ible dem. trouvera M it s r:. Iii te
· 'lu at'i i, îouniie je le tirai aui

duene <lire- Va'annonce >quivaneh. ; et ji
te' iîaiiqie' mia parlet qui i t ' Iund'
n iWra coitentit.

ELZ. DEROME
CHiAPELI ERi

MANCHONNIER
621 RUE STE. CATHERINE

A. i'u..crtIciii.[j ~ .<

llOTEL DU CANADA
Rue S. <nstbriel'

9

l' C , n 1 r.

walienls. Ion a .bnacair.
Itulrtau Tlégah.lnel

Les Aventures d'un commis de la rue Il saisit de ses deux mains, son pied droit dfont
Ste. Cathermne. il s'était servi, et commença autour le lat cuisine

n île danse île guerre à la niitère <les iroquois. il
Un employé de la maison Pilon & Cie, a jet. criait ai meurtre, au voleur. i l'assassin, Notie

les yeux sur une blonde fille de la Verie Frii qui imtatriote ui coîii.miit poi expérite es
est cuisinière dans la rie lBleury. Sa passion le propensions à se servir le soit pied, comme am mie
tourmente à uit tel point, qu'il ci perd le iianger lfensive, avait misunei brique dans cha.cne dle
et le sonici. Un appétit désordonné de la boit-, 1poches de sa redingote. I e là, les ci is et la bles-
teille l'enpèche seul d'en perdre le boire. Que sure cruelle du malheureux Scrînmps.
voulez-vos? Est-il possible d'être élégant et à Notre héros raconte à gni veut l'eiitei'lc. Sa
la mode, sans rouler iégulièrement sous li table vengeance qui force son agresseur à porter dis
aiu moins une fois chaque semaine ? l'as à Mo- b..qu illes. Bridget a changé le imtr <e il i

tréal. Avons nous dit que l'objet de la passion maintenant recevoir en paix les viitei du hix

ide notre compatriote était cuisinière ! Oui? El de son caeur. Notre coimpaixtriate quîîi par ico-

bien. nous le repétons encore afin que person' diestie, objecte à ce cIlle soi mnt soit publié. don-
ne l'oublie. De plus, elle à pour noi iridget, tie goratis aux aniourtux forcés de viiter le ciii-
ce qui dénote soit origine hibernienne. Nos aimioti- d'autrut, ce moven de refroidir l.rrdeur de

reux roucoulaient chaque soir dats la cuisine île m ilaitres à se servir de leurs pieds commtne argu-
Ileter Scruimîps, l.sq., jusqu'a ce (le le (lit ment intdiscutables.
Scrumps mit uit ternie à ces entretiens clitdes- r

tins, Ci mettant à la porte notre gommeux, et CI

l'aidant (le plus à faite la voltige, par desis cer -

taine clôture, au moyen dl'un grand coup de pi . .a femme d'un abitant de la I.ongue P"inte

appliqué avec énergie e certaine partie de la .
personne de notre individu. Celui-ci ne put s'as a it s at ants u la t i ' aper

; qu tr jouirs . aait (Ille 'mI cl iendir i s'amller-
scoir pendant 15 jours. Mais durant cette pério- çut de l'abseîce de sa tendre moitié. Il avotît

de, il imleirit un moyen de se venger. Uie v"qu'il avait truuvé la mai iet aaîquil 'e-

geance digne d'un Corse. Il résolut le la mîtettre is deuxq
i exécutio le plus tôt possibiv. C'était jeudi der- ui s ie ou trii Jours, imiti qu'il lii av t é i

imîpossible du découvrir le uit 'l(.(;l( mq
nier. L'obscurité la plus complète entourait la lité inusmitée.
demeure des mîlaitres le la blonde lBridgci. Notre

comîpatriote s'avançait a pa lnts, le long île la V, - i .st

clôture qui avait été téiîoii de sa honte et qmi le
c ara on camiour ( nt couvreutr 11 l

le Soui /1e1111 i sur · e imr i ile sa b Il Il

est ai rivé all jri' de l lat pasin:
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Cii cham dii dimîane':

Azor, revenant île la chai' .e', s'arrmte devant b' i. ir i i -- ' .r

un marchand dle gibier. r...u ,w. v.unît' ',.

Réflexion dle son iouveau uii taitre: w. , .. r

-Il s'arrêtc ! Parait que so>n premier maitre
chassait toujours la.

serait de sa vengeance. Il enjuniba avec peiie
la dite clôture et il saisit avec ardeur la main de

sa ,du/c'nc qui le conduitit dans la ciiisinle. oiut

avait été prévu d'avanci. lridget était dii coni-

plot. Ellc fit un ci i qui attira sur les lieux le nmai-

tre de céans. M. Scrmiiipiis le pouvait ci crodire
t'ifX :ses propres yeux. Encore ce vagabond. Il resolut

OE $1.50 A $2.50 PAR JOUR, de lui donner cette fois une lcç'mni qui nc serait

Si:u vir. pas oubliée de si tôt. Il prit un élan le clia mois.

r' et planta son pied qui n'était chîaiis'é que d'une

N pantouffe dans le..bas du dos de notre amoureux..

Ie. Pit . t.i qui paraissait froid et composé. Scrupti fit un

nh'r' ( .. i i" n"",x ,.. '* " cri de tigre blessé.
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